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L'INDUSTRIE DES EXPLOSIFS

(Suite)

Transport par voie ferrée.

Jusqu en 1912, les règlements de trans-
port par voie îerfee, au Lanada, etaîent
peu precis et d une application peu tre-
quente, ma.s à la suite d explosions Ge-
sastreuses,'- le gouvernement canadien
s est ému. Le departement des mnes
tut chargé d établir, d accord avec les
compagn.es de chemins de fer et les in-
dustr.els, des règlements pouvant don-
ner quelque sécurité au public. Deux
conférences, tenues sous la présidence
du Dr Haanel, directeur des mines, le
23 et le 30 septembre 1910, posaient les
bases de la législation des explosifs. De-
vant les representants du "dureau of
Safe Transportation" de New-York et
devant les fabr.cants d'explosifs au Ca-
nada, M. le capitaine Desborough, ins-
pecteur des explosifs au Home Office
ae Londres, exposa magistralement le
résultat de son enquête par tout le pays.
Comme conséquence, il demandait une
législation analogue à celle du Royau-
me-Uni, aussi b.en pour le transport
que pour la fabrication des explosifs.
Lette propostion rencontra quelque ré-
sistance.de la part des industriels.

Incontestablement, les mesures pro-
posées, en augmentant le capital impro-
ductif, peuvent gêner momentanément
le développement de cette industrie.
Quoi qu'il en soit, l'opposition des in-
dustriels n a pas été faite en vain et de-
puis 1910, le projet de réglementation
de la fabrication attend la discussoii
de.vant la Chambre d'Ottawa. Seule la
législation du transport par voie ferrée
a abouti. Le 16 janvier 1913, le Bureau
des Commissaires des chemins de fer
édictaient les règlements pour le trans-
port des explosifs. (The Board of Rail-
way Commissioners for Canada. Regu-
lations for the transportation of explo-
s.ves. General order No. zoo). Ces règle-
ments interdissent le transport de plu-
sieurs catégories d'explosifs et particu-
lièrement de la nitroglycérine liquide,
de la dynamite qui exsude, de la nitrio-
cellulose desséchée. Les formalités d em-
ballage et de déclaration sonT¯ renfor-
cées. Ces formalités et prohibitions qui
suppriment certaines habitudes . contre
lesquelles M. le capitane Desborough
s'était élevé énergiquement, donnent en
définitif au Canada, une législation des
explosifs analogue -à celles des grands
Etats européens et américains.

L'industrie des explosifs au Canada.

Le recensement des mailufactures in-

dique pour 1911 sept entreprises possé-
dant un capital total de i 9i6,ooo uolàrs.
Les usines de ces entreprises se sont
concentrées surtout dans les provinces
d Ontario et de Québec. Les us.nes de
\'audreu.l, Beloc.1, Windsor Mills, Ri-
gaud et Sherbrooke (Pl. Q.), Parry-
bound, Kingston, Petrolia, Cobal't, De-
soronto (Ont.), fabriquent soit des dy-
namites, soit des capsules ou des mè-

,ches.
Les us nes de la Colombie Britanni-

que et du Nouveau-Brunswick (Maicai-
ma), Nortlhfield, Bowen Island (B.C.)
et Sydney (N.B.) se développent rapide-
ment, et peuvent espérer de par leur si-
tuation géographique un brillant avenir.

En 1910, toutes ces usines employaient

pour i 044 201 dollars de matières pre-
nuères et fabriquaient pour 2,168,500 de
produits finis. La plupart des sociétés
d'explosifs ont fusionné en 1912 et le
syndicat qui possède huit usines a pris
le nom de Canad:an Explos'ves Co. Son
siège social est à Montréal, Transport-
ation Building. Ce syndicat subit la
concurrence sérieuse de la maison Cur-
tiss Harvey qui possède une us:ne à Ri-
gaud (P.Q.) et qui importe d Angleter-
re. Enfin I F.nergite Explosives Co. fa.
brique et vend dles explosifs chloratés.

De nouvelles sociétés sont en forma-
tion. La General Chemical and Explo-
sives Co. qui a son s ège social à Mont-
réal a obtenu la concession de vastes
terrains à Trois-Rivières et se dispose à
fabriquer un explosif chloraté d'un
transport facile.

Etant donné les c'rconstances favora-
bles, il n'est pas douteux qu'elle prospè-
re rapidement. De plus en plus les dy-
namites doivent compter avec la con-
currence des explosifs chloratés et de
sûreté dont l'utilisation rationnelle est
encore peu connue.

Les usines d'explosifs de ces deux ca-
tégor:es ont sur les usines de dynamites
le grand avantage de pouvoir s installer
à proximité des centres miniers, tandis
que les fabriques de nitro-glycérine doi-
vent se placer au voisinage d'usines d a-
cides; la sécurité de leurs produits est
incontestablement bien supérieure à
celle des dynamites et les fabricants de
dynamites doivent compter dès mainte-
nant avec cette redoutable concurrence.

L'importation des dynamites, d'autre
part. malgré les tarifs protecteurs et
malgré les formal:tés d'importation pro-
jetées ne diminuent pas, de sorte que le
remarquable essor de l'industrie des dy-
namites pourrait se trouver entravé.

Déjà certaines us'nes de dynamites
fabriquent l'explosif de sûreté sans ni-
troglycérine; c'est un moyen de défense,

-imais nous pensons que l'évolution logi-
que d une usine de dynamite doit s'opé-
rer vers la grande industrie chimique.
Comme le montre le schéma inséré
dans cet article, il existe une véritable
"sol:darité" de fabrications entre - les
deux industries, solldarité qui permet
d'obtenir des prix de revient tes bas
aussi bien pour les explosifs que pour
les produits chimiques. "Il est à souhai-
ter, pour la prospérité de l'industrie chi-
mique canadienne que les fabricants
orientent leurs projets dans ce sens.

L'industrie des explosifs aux Etats-
Unis.

Dans ce pays, la valeur des explosifs
fabriqués a décuplé depuis 1869. Le ta-
bleau suivant signale les points remar-
quables de la statistique de cette indus-
trie.
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Dans les cinq dernières années du re-
censement, le capital avait subi une aug-
mientation de huit millions de dollars et
la valeur des produits fabriqués de onze
mil:ions de dollars.

(A suivre)
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